
25 février 
 

Saints 
LOUIS VERSIGLIA,  évêque 

et CALIXTE CARAVARIO,  prêtre 

Premiers martyrs salésiens 

 
Fête 

 
   Louis Versiglia, né à Oliva Gessi (Pavie) le 5 juin 1873, entra à douze ans à l’Oratoire de Valdocco où il connut Don Bosco. 
Ordonné prêtre en 1895, il devint très vite directeur et maître des novices à Genzano di Roma. En 1906, il conduit la première 
expédition missionnaire salésienne en Chine : il réalisait par là une prophétie que Don Bosco avait plusieurs fois reçue et transmise. 
En 1918, les Salésiens reçurent du Vicaire apostolique de Canton la mission de Shiu Chow. Le P. Louis Versiglia en fut nommé 
Vicaire Apostolique, et le 9 janvier 1921 il fut consacré Evêque. Il fut un véritable pasteur, tout dévoué à son troupeau. Il donna au 
Vicariat une solide structure avec un séminaire, des maisons de formation, en faisant lui-même le plan pour la construction de 
plusieurs résidences et hospices pour personnes atteintes par l’âge et se trouvant dans le besoin. Il prit avec conviction un grand soin 
de la formation des catéchistes. Il écrit dans ses notes : “Le missionnaire qui ne serait pas uni à Dieu est un canal qui se détache de la 
source”. “Le missionnaire qui prie beaucoup, fera aussi beaucoup”. Comme Don Bosco il était un exemple de travail et de 
tempérance.    
 
   Calixte Caravario naquit à Cuorgné (Turin) le 8 juin 1903. Il fut élève à l’Oratoire de Valdocco ; encore jeune abbé, il partit en 
1924 pour la Chine comme missionnaire. Il est envoyé à Macao et ensuite pendant deux ans dans l’île de Timor, en faisant l’édi-
fication de tous pour sa bonté et son zèle apostolique. Revenu à Shiu Chow, il est ordonné prêtre le 18 mai 1929 par Monseigneur 
Versiglia, qui lui confie la mission de Lin Chow. En peu de temps il visite toutes les familles et gagne la sympathie des enfants des 
écoles. Entre-temps, en Chine, la situation politique devenait très tendue surtout à l’égard des chrétiens et des missionnaires étran-
gers. Les persécutions commencèrent.   

 
   En février 1930, Mgr Versiglia et le P. Caravario voyagent ensemble pour la visite pastorale dans la mission de Lin Chow. Pendant 
le voyage, le 25 février, un groupe de pirates, ayant un orientation bolcheviste, arrête la barque de l’Evêque, en cherchant à capturer 
trois jeunes femmes catéchistes qui se trouvaient sur la barque des missionnaires. L’Evêque et le P. Caravario s’opposent à lui de 
toutes leurs forces, pour défendre la sécurité et la vertu des trois jeunes chrétiennes. Ils sont violemment frappés et fusillés à Li Thau 
Tseui, près du fleuve de Lin Chow. Paul VI en a reconnu le martyre en 1973. Jean-Paul II les a mis au nombre des Bienheureux le 15 
mai 1983 et canonisés le 1er octobre 2000.   

 
Introduction au premier office du jour :   
 
INVITATOIRE   
 
Ant. Le Seigneur, le Roi des martyrs,   
 venez, adorons-le,   
 
Psaume 94  - page 363 -   

 

OFFICE DES LECTURES 
 
Hymne, antiennes, psaumes, verset et première lecture du Commun de plusieurs martyrs.   
 
   HYMNE 

Bienheureux le pauvre au seuil des festins :   
Les palais de Dieu lui sont fraternels !   
Bienheureux le monde où l’argent n’est rien :   
Les trésors de Dieu seront éternels !   

Bienheureux les yeux qui cherchent le jour :   
La splendeur de Dieu demain brillera !   
Bienheureux le cœur assoiffé d’amour :   
L’océan de Dieu pour lui jaillira !   

Bienheureux les cris au fond des prisons :   
La Cité de Dieu résonne de joie !   
Bienheureux le sang des martyrs sans nom :   
Le jardin de Dieu fleurit de leur foi !                     

 
Bienheureux les bras ouverts au pardon :   
La bonté de Dieu reçoit leur espoir !   
Bienheureux l’enfant dans son abandon :   
Car la main de Dieu ne peut décevoir !   



Bienheureux le nom du juste opprimé :   
La pitié de Dieu sera sans défaut !   
Bienheureux le corps qui n’a pas compté :   
Car l’amour de Dieu veille à son repos !   

 
 
PSAUME 2.    

 
Ant. Au vainqueur, fidèle à mon service jusqu’au bout, je donnerai pouvoir sur les nations.   
 
   

1
 Pourquoi ce tumulte des nations,   

 ce vain murmure des peuples ?   
   

2
 Les rois de la terre se dressent,   

 les grands se liguent entre eux   
     contre le Seigneur et son messie :   
   

3
 « Faisons sauter nos chaînes,   

 rejetons ces entraves ! »   
 
   

4
 Celui qui règne dans les cieux s’en amuse,   

 le Seigneur les tourne en dérision ;   
   

5
 puis il leur parle avec fureur   

 et sa colère les épouvante :   
   

6
 « Moi, j’ai sacré mon roi   

 sur Sion, ma sainte montagne. »   
 
   

 7
 Je proclame le décret du Seigneur ! 

+
   

 Il m’a dit : « Tu es mon fils ;   
 moi, aujourd’hui, je t’ai engendré.   
   

8
 Demande, et je te donne en héritage les nations,   

 pour domaine la terre tout entière.   
   

9
 Tu les détruiras de ton sceptre de fer,   

 tu les briseras comme un vase de potier. »   
 
  

10
 Maintenant, rois, comprenez,   

 reprenez-vous, juges de la terre.   
  

11
 Servez le Seigneur avec crainte,   

 rendez-lui votre hommage en tremblant.   
  

12
 Qu’il s’irrite et vous êtes perdus :   

 soudain sa colère éclatera.   
 
 Heureux qui trouve en lui son refuge !   
 
PSAUME 32 – I.   
 
Ant. Lorsque je suis faible, c’est alors que je suis fort.   
 
   

1
 Criez de joie pour le Seigneur, hommes justes !   

 Hommes droits à vous la louange !   
 
   

2
 Rendez grâce au Seigneur sur la cithare,   

 jouez pour lui sur la harpe à dix cordes.   
   

3
 Chantez pour lui le cantique nouveau,   

 de tout votre art soutenez l’ovation.   
 
   

4
 Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ;   

 il est fidèle en tout ce qu’il fait.   
   

5
 Il aime le bon droit et la justice ;   

 la terre est remplie de son amour.   
 
   

6
 Le Seigneur a fait les cieux par sa parole,   

 l’univers, par le souffle de sa bouche.   
   

7
 Il amasse, il retient l’eau des mers ;   

 les océans, il les garde en réserve.   
 
   

8
 Que la crainte du Seigneur saisisse la terre   

 que tremblent devant lui les habitants du monde !   
   

9
 Il parla, et ce qu’il dit exista ;   



 il commanda, et ce qu’il dit survint.   
 
  

10
 Le Seigneur a déjoué les plans des nations,   

 anéanti les projets des peuples.   
  

11
 Le plan du Seigneur demeure pour toujours,   

 les projets de son cœur subsistent d’âge en âge.   
 
PSAUME 32 – II.   

 

Ant. Heureux les affamés et les assoiffés de justice : ils seront rassasiés.   
 
  

12
 Heureux le peuple dont le Seigneur est le Dieu,   

 heureuse la nation qu’il s’est choisie   
                                             pour domaine !   
  

13
 Du haut des cieux, le Seigneur regarde :   

 il voit la race des hommes.   

 
  

14
 Du lieu qu’il habite, il observe   

 tous les habitants de la terre,   
  

15
 lui qui forme le cœur de chacun,   

 qui pénètre toutes leurs actions.   
 
  

16
 Le salut d’un roi n’est pas dans son armée,   

 ni la victoire d’un guerrier, dans sa force.   
  

17
 Illusion que des chevaux pour la victoire :   

 une armée ne donne pas le salut   
 
  

18
 Dieu veille sur ceux qui le craignent,   

 qui mettent leur espoir en son amour,   
  

19
 pour les délivrer de la mort,   

 les garder en vie aux jours de famine.   
 
  

20
 Nous attendons notre vie du Seigneur :   

 il est pour nous un appui, un bouclier.   
  

21
 La joie de notre cœur vient de lui,   

 notre confiance est dans son nom très saint.   
 
  

22
 Que ton amour, Seigneur, soit sur nous   

 comme notre espoir est en toi !   
 
 
V/. Notre âme attend le Seigneur,   
 notre force et notre bouclier, c’est lui.   
 

PREMIÈRE  LECTURE   
 

De la Lettre aux Romains 

8,18-39 
 

Rien ne pourra nous séparer 
de l’amour du Christ 

 
   J’estime que les souffrances du temps présent sont sans proportion avec la gloire qui doit être révélée en nous. Car la 
création attend avec impatience la révélation des fils de Dieu : livrée au pouvoir du néant — non de son propre gré, 
mais par l’autorité de celui qui l’y a livrée —, elle garde l’espérance, car elle aussi sera libérée de l’esclavage de la 
corruption, pour avoir part à la liberté et à la gloire des enfants de Dieu. Nous le savons en effet : la création tout entière 
gémit maintenant encore dans les douleurs de l’enfantement. Elle n’est pas la seule : nous aussi, qui possédons les 
prémices de l’Esprit, nous gémissons inté-rieurement, attendant l’adoption, la délivrance pour notre corps. Car nous 
avons été sauvés, mais c’est en espérance. Or, voir ce qu’on espère n’est plus l’espérer : ce que l’on voit, comment 
l’espérer encore ? Mais espérer ce que nous ne voyons pas, c’est l’attendre avec persévérance.   
   De même, l’Esprit aussi vient en aide à notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut ; mais l’Esprit lui-
même intercède pour nous en gémissements inexprima-bles, et celui qui scrute les cœurs sait quelle est l’intention de 
l’Esprit : c’est selon Dieu en effet que l’Esprit intercède pour les saints.   
   Nous savons d’autre part que tout concourt au bien de ceux qui aiment Dieu, qui sont appelés selon son dessein. Ceux 
que d’avance il a connus, il les a aussi prédestinés à être conformes à l’image de son Fils, afin que celui-ci soit le 



premier-né d’une multitude de frères ; ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; ceux qu’il a appelés, il les a aussi 
justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés.                                                                              

 
   Que dire de plus ? Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ?  Lui  qui  n’a  pas  épargné  son  propre  Fils  mais l’a 
livré pour nous tous, comment, avec son Fils, ne nous donnerait-il  pas  tout ?  Qui  accusera  les  élus  de  Dieu ? Dieu  
justifie !  Qui  condamnera ?  Jésus  Christ  est  mort, bien plus il est ressuscité, lui qui est à la droite de Dieu et qui 
intercède pour nous ! Qui nous séparera de l’amour de Christ ? La détresse, l’angoisse, la persécution, la faim, le 
dénuement, le danger, le glaive ? selon qu’il est écrit : A cause de toi nous sommes mis à mort tout le long du jour, nous 
avons été considérés comme des bêtes de boucherie. Mais en tout cela, nous sommes plus que vainqueurs par Celui qui 
nous a aimés. Oui, j’en ai l’assurance : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni le présent ni l’avenir, ni 
les puissances, ni les forces des hauteurs ni celles des profondeurs, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous séparer 
de l’amour de Dieu manifesté en Jésus Christ  notre  Seigneur.   
 
RÉPONS BREF                                      Lc 6,27 ; Mt 5,44-45.48 
 
R/. Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous persé-cutent, * 

afin d’être les fils de votre Père qui est aux cieux.   
V/. Soyez parfaits, comme le Père est parfait,   
R/. afin d’être les fils de votre Père qui est aux cieux.   

 

DEUXIÈME  LECTURE   
 

Des “Stromates”de Clément d’Alexandrie 

(IV, 4,13-15 ; PG 8, 1226-1227) 
 

Le joyeux sacrifice de la vie dans le martyre 
 
   C'est à lui-même d'abord que le martyr se porte le témoi-gnage d'être sincèrement fidèle à Dieu. Mais il témoigne 
aussi  devant  le juge  qui a essayé en vain de le tenter, puis- 

 
qu'il est resté fidèle par amour, et enfin devant Dieu qui l'a divinement envahi de la force persuasive de la doctrine, de 
laquelle il ne se séparera jamais, même par peur de la mort. Bien plus, il confirme par les faits la vérité de sa prédi-
cation en démontrant la puissance du Dieu vers qui il tend. Tu peux certes admirer l’amour du martyr qui se révèle avec 
évidence lorsqu'il est heureux de s'unir à Dieu pour ne faire qu’un avec lui, et que, par son « sang précieux », il fait 
rougir les infidèles.   

   Le martyr refuse de renier le Christ par peur, en vertu du commandement de l'Evangile, pour devenir ainsi témoin 
même face à la peur. Le martyr ne vend pas sa foi pour l’espoir des biens qu’on lui promet, mais par amour pour le 
Seigneur il abandonnera cette vie avec une grande joie. Il sera même reconnaissant tant envers celui qui lui a offert un 
motif de quitter ce monde, qu'envers celui qui lui a tendu le piège. Il en saisira l'occasion opportune, sans l'avoir pour-
tant recherchée, pour se montrer tel qu'il est vraiment : à son persécuteur par sa patience, au Seigneur par son amour. 
C'est précisément par cet amour qu’il était connu du Seigneur qui savait, dès avant sa naissance, qu'il aurait librement 
choisi le martyre. Le martyr va donc en toute sérénité et confiance vers le Seigneur comme vers un ami, pour qui il a 
volontiers donné son corps ainsi que son âme, comme ses juges s’y attendaient. Et alors il s'entendra appeler par notre 
Sauveur avec les mots du poète : « O mon frère bien-aimé ! », précisément parce qu'il s'est rendu sem-blable à Lui 
durant sa vie.   

   Nous disons que le martyre est un « achèvement », non parce que le martyr a obtenu la « fin » de sa vie comme tous 
les autres, mais parce qu'il a montré une œuvre « parfaite et achevée » d'amour. Si donc le martyre est une confession de 
foi en Dieu, tout homme qui mène une vie pure dans la connaissance de Dieu et dans l'obéissance à ses 
commandements, est un martyr par la vie et la parole, quel que soit son genre de mort corporelle. Car il répand sa foi, 
comme du sang, durant toute sa vie et jusque dans sa mort.   
 

 
RÉPONS BREF                                 Cf. Si 45,9 ; 2 Tm 4,7-8 
 
R/. Le Seigneur vous a couronnés de justice, vous a fait endosser un vêtement de gloire. * Le Saint d’Israël 

a fixé sa demeure en vous.   
V/. Vous vous êtes bien battus, vous avez tenu jus-qu’au bout de la course ; vous n’avez plus qu’à recevoir 

la récompense du vainqueur.   
R/. Le Saint d’Israël a fixé sa demeure en vous.   
 
Hymne  A toi, Dieu  - page 364 -   
 
Oraison comme le matin.   
 

MATIN 



 
INVITATOIRE  - page 129 - 
 
 HYMNE 
 

Avec joie, chantons très fort le triomphe    
de l’amour qui sort vainqueur de la nuit ;   
il avait été arrosé de sang :   
l’épi s’est dressé, fécond, hors du sol.   

 
Les saints Louis et Calixte avaient œuvré  
comme des disciples forts du Royaume :   
ils sont parmi les fils de Jean Bosco   
les premiers qui payèrent de leur sang.   

 
Ils ont donné leur vie pour Jésus Christ   
en aimant ceux qui leur étaient confiés   
parmi des peuples de pays lointains,   
puisque pour eux ils ont donné leur vie.   

 
L’Agneau, qui règne à jamais dans la gloire,   
ouvre le livre fermé par sept sceaux,   
éclaire le temps ainsi que l’histoire   
et révèle aux événements leur sens.   

 
Vous êtes, martyrs, un signe de paix :   
maintenant dans le ciel comblés de joie,   
à jamais, au profond de votre cœur,  
vous portez l’immense peuple de Chine.   

Gloire soit rendue au Père de tous,   
louange à Jésus Christ, notre Sauveur ;   
et que nous guide à jamais l’Esprit Saint   
pour l’emporter sur toute peur. Amen.   

 
Ou bien encore un autre hymne ou chant adapté ayant reçu l’approbation de l’autorité ecclésiastique.   
 
 
Psaumes et cantique du dimanche I,   
       avec les antiennes suivantes :   
 
PSAUME 62.  - page 366 -   
 
Ant. Au milieu des tourments, les martyrs regardaient vers le ciel ; et ils disaient : Viens à notre aide, 

Seigneur !   
 
CANTIQUE (Dn 3).  - page 367 -   
 
Ant. Martyrs du Seigneur, bénissez le Seigneur éter-nellement !   
 
PSAUME 149.  - page 369 -   
 
Ant. Tous les martyrs, louez le Seigneur, louez-le dans les cieux, (alléluia !) 

1
   

 
1 Alléluia : omis en Carême.   
 
PAROLE DE DIEU                                        2 Co 1,3-5 
 
      Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, le Père plein de tendresse, le Dieu de qui vient tout 
réconfort. Dans toutes nos détresses, il nous réconforte ;  ainsi, nous pouvons réconforter tous ceux   
 
qui sont dans la détresse, grâce au réconfort que nous recevons nous-mêmes de Dieu. De même que nous 
avons largement part aux souffrances du Christ, de même, par le Christ, nous sommes largement récon-
fortés.   
 
 
RÉPONS BREF 
 
R/. Les saints martyrs * vivent à jamais.   

— Les saints martyrs vivent à jamais.   



V/. Le Seigneur est leur récompense : * ils vivent à jamais.   
V/. Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit.  

— Les saints martyrs vivent à jamais.   
 
 
CANTIQUE DE ZACHARIE  - page 370 -   
 
Ant. Le sang de tes martyrs, Seigneur,   
 sera une semence féconde de chrétiens.   
 
 
LOUANGE ET INTERCESSION   
 
   Unis dans la liturgie de la louange, invoquons le Père qui a appelé nos martyrs à s’associer plus intimement 

à la Pâque du Christ en donnant leur suprême témoignage d’amour. Prions :   
 
R/. Tes martyrs intercèdent pour nous : Seigneur, écoute-nous.   
 
   Au moyen du martyre les premiers disciples ont suivi de plus près le Christ qui s’est offert pour le salut du 

monde :   
– donne-nous d’imiter de plus en plus Celui qui a versé son sang pour nous et pour tous en rémission des 

péchés.   
 
   Louis et Calixte ont affronté la mort pour le salut et la sécurité des fidèles qui leur étaient confiés :   
– accorde à nous tous d’être persévérants dans notre témoignage de vie chrétienne.   
 
    Louis et Calixte ont marqué du signe du martyre leur œuvre d’évangélisation :   
– soutiens les missionnaires et les catéchistes dans leur service d’annonce de l’Evangile du Christ.   
 
   Les deux missionnaires ont versé leur sang, selon l’annonce effectuée par saint Jean Bosco  :   
– accorde-nous d’offrir notre vie en faisant le sacri-fice de notre corps, un sacrifice qui soit saint et agréable 

à Dieu.   
 
   Les saints martyrs, à l’exemple de saint Jean Bosco, rappellent par leur vie l’exercice quotidien de la 

charité pour le bien d’autrui :   
– aide-nous à porter avec joie et courage les croix de chaque jour par amour du Christ et de nos frères.   
 
 
Notre Père.  
 
 
ORAISON   
 
   Dieu éternel et tout-puissant, tu as voulu que tes saints martyrs, l'évêque Louis et le prêtre Calixte, 
combattent jusqu'à la mort pour annoncer l'Evangile et défendre la dignité humaine ; à nous qui sommes tes 
serviteurs, accorde d'imiter leur témoignage en persé-vérant dans une charité active.   
   Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et 
pour les siècles des siècles.   

R/.  Amen.   
 

MILIEU DU JOUR 
 
Antiennes et psaumes du jour de la semaine.   

 
PAROLE DE DIEU   

 
TIERCE                                                       1 P 5,10-11 
 
   Dieu qui donne toute grâce, lui qui vous a appelés dans le Christ à sa gloire éternelle, vous rétablira, après 
que vous aurez souffert un peu de temps ; il vous affermira, vous fortifiera, vous rendra inébranla-bles. A lui 
la puissance pour tous les siècles. Amen.   
 
V/. Ils mettaient leur espoir dans le Seigneur,   
 ils ont trouvé des forces nouvelles.   

 



SEXTE                                                       Cf. He 11,33 
 
   Par leur foi, les saints ont vaincu des royaumes, pratiqué la justice et obtenu ce que Dieu promettait.   
 
V/. Vous serez dans la peine,   
 mais votre peine se changera en joie.   

 
NONE                                                       Sg 3,1-2a.3b 
 
   La vie des justes est dans la main de Dieu, aucun tourment n'a de prise sur eux. Celui qui ne réfléchit pas 
s'est imaginé qu'ils étaient morts, alors qu'ils sont dans la paix.   
 
V/. Voici, ils reviennent dans la joie,   
 ils rapportent les gerbes.   
 
Oraison comme le matin   
 

SOIR 
 
 HYMNE :    voir le matin  - page 136 -   
 
Antiennes, psaumes, cantique et Parole de Dieu du Com-mun de plusieurs martyrs.   

 
PSAUME 114.   

 
Ant. Les corps des martyrs reposent dans la paix, leurs noms restent vivants pour tous les âges.   

 
   

1
 J'aime le Seigneur :   

 il entend le cri de ma prière ;   
   

2
 il incline vers moi son oreille :   

 toute ma vie, je l'invoquerai.   
 
   

3
 J'étais pris dans les filets de la mort,   

     retenu dans les liens de l'abîme,   
 j'éprouvais la tristesse et l'angoisse ;   
   

4
 j'ai invoqué le nom du Seigneur :   

 « Seigneur, je t'en prie, délivre-moi ! »   
 
   

5
 Le Seigneur est justice et pitié,   

 notre Dieu est tendresse.   
   

6
 Le Seigneur défend les petits :   

 j'étais faible, il m'a sauvé.   
 
   

7
 Retrouve ton repos, mon âme,   

 car le Seigneur t'a fait du bien.   
   

8
 Il a sauvé mon âme de la mort, *   

 gardé mes yeux des larmes   
     et mes pieds du faux pas.   
 
   

9
 Je marcherai en présence du Seigneur   

 sur la terre des vivants.   
 
PSAUME 115.   
 
Ant. J’ai vu dans le ciel les âmes des martyrs : ils sont morts en témoignant de Jésus et de la Parole de Dieu.   
 
  

10
 Je crois, et je parlerai,   

 moi qui ai beaucoup souffert,   
  

11
 moi qui ai dit dans mon trouble :   

 « L'homme n'est que mensonge. »   
 
  

12
 Comment rendrai-je au Seigneur   

 tout le bien qu'il m'a fait ?   



  
13

 J'élèverai la coupe du salut,   
 j'invoquerai le nom du Seigneur.   
  

14
 Je tiendrai mes promesses au Seigneur,   

 oui, devant tout son peuple !   
 
  

15
 Il en coûte au Seigneur   

 de voir mourir les siens !   
  

16
 Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur,   

     ton serviteur, le fils de ta servante, *   
 moi, dont tu brisas les chaînes ?   
 
  

17
 Je t'offrirai le sacrifice d'action de grâce,   

 j'invoquerai le nom du Seigneur.   
  

18
 Je tiendrai mes promesses au Seigneur,   

 oui, devant tout son peuple,   
  

19
 à l'entrée de la maison du Seigneur,   

 au milieu de Jérusalem !   
 
CANTIQUE (Ap 4-5).   
 
Ant. Ils ont donné leur vie pour Dieu, ils ont blanchi leurs robes dans le sang de l’Agneau.   
 
 
4,11

 Tu es digne, Seigneur notre Dieu, *   
 de recevoir   
     l’honneur, la gloire et la puissance.   
 C’est toi qui créas l’univers ; *   
 tu as voulu qu’il soit :   
     il fut créé.  
 
  

5,9
 Tu es digne, Christ et Seigneur, *   

 de prendre le Livre   
     et d’en ouvrir les sceaux.   
 
 Car tu fus immolé, 

+
   

 rachetant pour Dieu, au prix de ton sang, *   
 des hommes de toute tribu,   
     langue, peuple et nation.   
 
  

10
 Tu as fait de nous, pour notre Dieu,   

     un royaume et des prêtres, *   
 et nous régnerons sur la terre.   
 
  

12
 Il est digne, l’Agneau immolé, 

+
   

 de recevoir puissance et richesse,   
     sagesse et force, *   
 honneur, gloire et louange.   
 
PAROLE DE DIEU                                       1 P 4,13-14  
 
   Puisque vous communiez aux souffrances du Christ, réjouissez-vous, afin d'être dans la joie et l'allégresse 
quand sa gloire se révélera. Si l'on vous insulte à cause du nom du Christ, heureux êtes-vous, puisque l'Esprit 
de gloire, l'Esprit de Dieu, repose sur vous.   
 
RÉPONS BREF 
 
R/. Réjouissez-vous dans le Seigneur ; * exultez, ô justes.   

— Réjouissez-vous dans le Seigneur ; exultez, ô justes.   
V/. Fidèles de Dieu, criez de joie ; * exultez, ô justes.   
V/. Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit.  

— Réjouissez-vous dans le Seigneur ; exultez, ô justes.   
 

CANTIQUE DE MARIE  - page 371 -   
 
Ant. Heureux êtes-vous, Louis et Calixte,   
 d'avoir versé votre sang pour le Seigneur ;   
 vous avez honoré le Christ par votre vie   
 et l’avez imité aussi dans la mort :   
 vous brillez maintenant dans la gloire du ciel.   



 
INTERCESSION   
 
   En commémorant ce soir le sacrifice du Christ qui s’est offert pour le salut du monde, présentons au Père 

notre prière de remerciement et de suppli-cation :   

R/. Nous te bénissons, Seigneur.   

   Les protomartyrs salésiens ont témoigné de la foi par le sacrifice de leur vie :   
– ne permets pas que prévalent la violence et la hai-ne contre ceux qui exercent la charité envers le 

prochain.   

   Ils ont donné leur vie en signe d’un amour plus grand :   
– accorde à chacun de nous de vivre avec joie la forte exigence de nous donner gratuitement à nos frères.   

   Le martyre des saints Louis et Calixte exalte la valeur inestimable de la chasteté en vue du royaume des 
cieux :   

– que, grâce à toi, nous n’épargnions ni nos fatigues ni nos sacrifices pour éduquer les jeunes à un équilibre 
toujours plus harmonieux de leur per-sonnalité.   

   Par leur martyre, les deux missionnaires ont incarné en plénitude l’idéal du bon pasteur :   
– que, grâce à toi, le service des évêques et des prê-tres s’inspire de la tendresse de ton amour de Père.   
 
   Dans notre supplication, nous te confions, ô Père,  tous ceux qui ont quitté ce monde :   
– admets-les à vivre dans ta demeure de lumière et de paix.   
 
 
 
Notre Père.  
 
 
ORAISON   
 
   Dieu éternel et tout-puissant, tu as voulu que tes saints martyrs, l'évêque Louis et le prêtre Calixte, 
combattent jusqu'à la mort pour annoncer l'Evangile et défendre la dignité humaine ; à nous qui sommes tes 
serviteurs, accorde d'imiter leur témoignage en persé-vérant dans une charité active.   
   Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et 
pour les siècles des siècles.   

R/.  Amen.   
 

 


